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e 5 jiiillet 1!)05 trois Silisses s'cirib:irquuiciit Jtnrseille 
avec I'inteiitioii (l'aller explorer les f'liiiics dii I<niigc~liiii- 

1 juiig:i. C'étniciit d l c ~ i s  A .  I':icli~, Clinrles-iZdolpl~e Key- 
mond et le D r  J. J;icot Giiillariiiotl. I ls  de\-aiciit retroiivt.r 
:L D:~r.jeeIing 1111 Irl;iiid:iis, 11.-E. Cro\vltxy, et  iin It:iIic~n, 
liigo de liiglii, qiii avnieiit Cté clitirgés clc 1 ) i ' é ~ : i r ~ r  siir 

1)l:icc ln p:irtie in:iti.rielle de  l'c~xpi.ditioii cliii ne poii\;iit Ctrc f:iite cil 
Europe. 

r 7  l r c i i t r  caisses a\-niciit été expéc1ii.c~ ii l':iv;iiic~c II (':ilciitt:i r t  reii- 
fei.m:iieiit des ~ , r o \  isioiis et  Ir. iii:itéricl toiijoiirs c~oiril)liqiié, tl(bstiiii! ail\ 
caiiipeiiieiits et iiiix iiscciisions. 1311 oiitrc \iiigt \aliscs,  c:iisscls et (.;lis- 
settrs foriiiniriit Ics b:ig:i:_'es iles \oy;i;eiirs ct les siiiv:iiciit tlaiis Iciirs 
péri.grin. '1 t '  1011s. 

Avec cinq joiirs tlc rc.t:ird, les trois Siiisscs dC1~:ii~c~iiiiic~iit il Ih)iiib:i!- 
le 2,5 jiiillct, :il)rPs :i\ uir essiiy6 d'nbortl 1)liixiciii-s a \  :irics cl? iiiac*liintl, 
t1:iiis la i\Iéditerrnii6e et In l t c r  lioiigc, ~ ~ l i i s  1:i ~iioii:,soii (l'kt6 t1:iiis 
l'Océan Indieii, et ciif'iii le 111aii\ ;lis 1 oiiloii- cl'iiii 6cliiil):i;c c l i i i  igiioi.tb 
systkiri:ititliiei11e11t les c4'foi.t~ (le Ieiirs caoiiciirrciits :illt~iii:iiitl~ cbt it:iliciis. 
qui  les siippiaiiteroiit bieiitî~t d6fiiiiti\cmciit ; I I I \  Iiitlch. 

Soiis do foriiiid:iblcs :i\ci.scs, iioiis ciitroiih d:iiii, Io port tiii i i i i l i t l i i  

cle ln iiiiit et  :lu pc'til joiii' iioiis \oiiiiiics tl6,jii I i ; i i ~ c . t ~ l t ~ s  1):ii. Ivs oll'rcbh 
(les :igeiiccbh ( 1 ~  \ o ~ ~ : i g t ~ i i ~ * h  qui iioiib 1)t~r~ii:i~loiit (111 ,111 I I ( %  I I ~  ~ i i t t ~ i ~ i ~ i i ~  c>t 
1)assei' l a  doii;iiicb siiiis I ~ i i r s  boii:, officacs. 







Vers le h7angchin jur~gu. 191 

Nolis croyons faire 1111 coup de maître, pour nous (Iébarranser de  
ces iinportuns, en engageant l'agent de  Tlioe. Cook & Son, mais une 
fois de plus, iious fîmes la  triste exphrience qu'il n'y a de bon ouvrage 
que celui qu'oii fait  soi-rnEnie. Sous prétexte de iious rendre des services 
exceptionnels et indiepeiieables, l'agence en question n'avait réussi qu'à 
nous empêtrer d'un escogriffe qui ne savait iiaturellement pas le français, 
l a  seul chose en quoi il eût pu nous Ctre utile. Au lieu de norw sim- 
plifier les formalités doiianières il ne trouva nioyeii, au contraire, que 
de  les compliquer sans raisoii. -- Iiiutile de dire que iious profithmes 
de la  première occasion pour fausser coinpagnie A cct Ctre encombrant, 
ce qui ne l1emp4cha pas, le lciideinain matin, de se trouver, une fois 
encore, sur iiotre chemin. I l  voiilut à toute force se nieler de l'exph- 
dition de 110s bagages par  le chemin de fer  et ne ssit qu'h nous 
faire soutirer un nombre respectable de roupies supp1i.m 8- taires e t  snper- 
flues. -- Il  fallut enfin reconnaître les bons offices de la  niaison Thos. 
Cook bi Son sous forme d'une petite note d'lionoraires d'une ciilquantaine 
de francs. - Une fois de plus, méfiez-vous des agences! 

Mais enfin noiis somnies sur le plancher des . . . . zébus, des dro- 
madaires et des éléphants; mieux que cela, nous roulons A 80 km. h 
l'heure dans un wagon confortable et pratique. Trois jours et deux 
nuits, sans autres arrêts qu'un & midi et un le soir, une demi-heure, 
juste le temps d'avtiler rapidement le repas, toujours le meme - des 
pommes de terre A l'eau et du mouton, du currj- et du poulet et un 
,whisky and sodau - et nous voilh A Calcutta. 

Comnle en un vaste Iinléidoscope ont dkfilé marais et rizieres, aux- 
quels ont succédé, à mesure qu'on se rapproche des Gâhts, les champs 
eii terrasses et les vastes pâturages, où les pluies des derniers jours 
ont fait  surgir l a  seconde récolte de l'année. Au trarers  de la  jungle 
oii les instincts cynégétiqiies de Pnche se sont réveillés B l a  w e  des 
singes et du gibier que le train fait fuir de toutes parts, la nuit est 
tonibée et les lucioles ont remplaci., de leur éclat intermittent, les étoiles 
ahsentes. 

La pluie qui avait diiriinud et même cessé, au centre de 1'Hin- 
doiistan, & mesure que iious nous éloigiiions de la iuer, reconimence 
de pllis belle, si bien qu'ail matin du troisième joiir, ce sont des 
cataractes qui annoncent l'approche de la cote de Calcutta. C'est 
d'autant plus navrant, cluo nous nous étioris fait une fête de tra- 
verser cette exlibérarite végétation qui borde toute la  côte orientale 
du Décan et qui se prolonge jusqu'au Gange, en une orgie de verdure. 
- Que ces imiiienses forets tropicales doivent être belles, par  uii 
ciel bleu et sous les rayons verticaux du soleil! - Ce sera pour le  
retour ! 
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J e  passe rapidenient sur notre sCjoiir il Calciitta, oii j'eiis la boiiiie 
fortune de retrouver une famille de 11% Cliaux-de-Fonds doiit j'avais fait 
la  connaissance lors de inon premier voyage. Ces aiiiiablcs compatriotes 
mirent nia dispositioii un de leurs einployés parsis, ce qui nie permit 
d e  faire en qiielques Iieures tolite l a  besogne douani6re doiit lin simple 
mortel n'eîit pu s'acqiiitter qii'eii deux ou peut-Gtre trois jours. J ' ava i~  
it retirer de  la  douane iiiie trentaine de caisses contenant nos appro- 
visionnements d'Europe. Envoykes conirne inarclianilises, elles nous avaient 
précédés d'iine semaine i Calcutta. Aprés bien des tracas, nous fiiiiines 
par avoir cette grosse corvée derrière le dos. 

II ne reste plus qii'ii atteindre Da~jeeliiig: vingt heures de chemin 
de  fer nous en separent encore. L e  trajet est interrompu, pendant une 
heure par  l a  t eve r sée  du Gange et  je transcris ici, sans coinmentaires, 
les notes de mon carnet: 

,,A 8 lieiires du soir on arrive au Gange. Les berges en sont 
ravinées et le terminus du chemin de fer varie d'iine seinaine il 
l'autre. Des tronçons de ligne, des rails et  des travaux d'art sont 
soiirent emportés dans un remous du fleuve, comme une protestation 
muette mais terrible de l a  profanation européeiuie des eaux sacrées des 
Braliinines. 

,On descend au fleuve par un sentier sablonneus, toujours 1)rovi- 
soire. On inonte sur  le  pont du bateau oii l'on est censé dîner. l iais 
voi1:l bien une autre f6te: les moiistiqiies et cles volatiles de toute 
grosseur rendent le repas quasi impossible. On nc voit cliie gens es-  
pectorant des iiisectes avalés avec la  soupe, oii fnisniit des efforts dlses- 
pérls  1)oiir faire sortir 1111 col6optPre ou iiii 1C.pidoptPre cl'iine narine oii 
d'un coiidiiit auditif; le restc di1 temps oii se clacliie les mains ou la 
figure, pour tuer ou cliasser les iiioiiches qiii voiis dévorent sans trêve 
ni merci; et puis de grosses saiiterelles se b:tlladeut sur l a  table oii 
se perchent sur votre foiircliette ni1 moment oii voiis l a  portez A l n  
bouche, et si voiis n ' i t~ez  pas soin de couvrir votre verre, il est trtins- 
formé, en qiielqiies ininutes, en lin aqiiariiim d'iiii iiouveaii geiirc. 

,Bref, ln. firi dii (liner s ' a c l i i~e  h la  diable pour cciis qiii ont 
résisté ail sauve-qui-peut et teiiii bon jiisqii':iii hoiit. 

,Pendant ce teinps le fanal, :I l'avant du b:ite:iii, foiiillc toiis Ics 
coins et recoins du fleuve, et clierclie son chemin :iii iiiilieii cles îlots 
de sable qui se déplacent constaiiiiiient ct oii le 1)ateaii s'i.cIioiie soiit-eiit. 
Les berges prennent des aspects fant:istiqii~s, 6vocatioii des f iw i s  dcs 
Mille et une Nuits, pendant que dc gros p;il,illoiis trnverseiit le c«iie 
liiiiiineiix en brillant d'lin éclat surn:itiircl. 

.La traversbc cliirc iinc: clenii-lieiire, puis d r  iioii\-e;iiiu coolics eiii- 
poignent les bagages. Comiiic j'ai tél6gral)liii~ poiir n\oir dcs p 1 : i c ~ ~  



réservées, nous trouvons iios couchettes i l'avant du train et noiin 
iious apprêtons ti passer une deruière nuit en chemiii de fe r .  . . .d 

Le lendemain, le Darjeeling-Himalaya-Bailway, petit chemin de fer 
liliputicn, qui conimoiice Siliguri, nous fait traverser rapidement et aaliu 
danger la z h e  iiifestéo du ,Téraïc! ct escalader les premiers contre- 
forts de l'Himalaya. D'étage en étage, dans un dkccw grandioge dr 
forêt vierge des tropiques, B laquelle nuccbdeiit, presyuc sans transition, 
les célébres plantations de tlik qui approvisionnent le marché europécii 
de  tout ce qu'on appelle généralement le ,Tl16 des Indeeu, riotre petit 
joujou de train, faqon Decauville, s'évertue, souffle, siffle et réveille 
les échos, fait plus de bruit qu'il ri'est gros, pendant que des aideh- 
chauffeurs, perchés sur le devant de la locomotive, siment du sable siir 
les rails glissants, encore humidefi de rosée. 

Pour la première fois depuis l'Europe, nous bassons bniscluemetit 
des chaleurs tropicales ti une fraîcheur, agréable d'abord, mais qui 
augmente bientôt ail point de nécessiter un supplénient de vrtements. 
Nous pénétrous dans une couche de broiiillards et, alors que tout ii 
l'heure nous transpirions encoime i journée faite, nous claquons rnaiii- 
tenant des deiits et sommes trop heureux d'arriver tl Rurseong et de 
profiter d'une demi-heure d'arrêt pour prendre quelque cliose de cliaud 
d'abord, et pour exécuter ensuite lin petit pas de gyrnnastiqiie, tout :I 

fait de circonstance. 
A Ghuui, sauf erreur la gare 1:i plus élevée des Indes, nouu troii- 

von8 Crowley, venu notre rencontre avec un doniestiqiie. 
Le 31 juillet, A 1 heure, noiis arrivoris enfin d Parjeelin;: oii nous 

sommes reçus par hl. Rigo de Riglii qui nous a réservé leri riieilleures 
chambres de soli hôtel, ou nous allons pendant rluel(lues jourr;, 1)atiser 
une existence confortable et agréable, tout en activant et en terminant 
nos préparatifs. 

Je  passe sur les détail8 de ces préparatifs qui (.taient encore peu 
avancés lorsque nous arriviinies. Qii'il suffise de fiavoir que nous avionfi 
environ sept toniies de nourriture, bagages, etc., faire traiisporter 
travers un pays iriconnu et dtbsert, sans aucun nioj-en de ravitailleiiient, 
par dessi16 des cols, tous, d'iine hauteur supérieurr ail Mont-Blanc. 

Le goil\-ernenierit noiis avait offert, puis s'etait engagé 2 nous 
procurer 130 coolies qiii partiraient eii avant et iraient déposer à Jongri, 
ii cinq jours de uiarclie de Parjeelin;:, quatre toiines de rioiirriture 
destinée aux indig2nes. Kous-niéines devions emirieuer })ri's d'une centaint1 
de porteiirs, pour riotre iiiat6riel de ranipeiiient, d':isccnsion et surtout 
notre ravit:iilleineiit personnel, si bieii que le X noîrt 1905, au matin, 
nous nous trouvions ;l la tete de 230 indighes dont la moitié nous 
prbcédait et que nous n'étions censés rattrapper qu'A Jongri, tandis que 
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le reste iioiis :~ccoiiipagnait oii iioiis siiiviiit, tlc f;iyoii fi :irriver clla(lue 
soir, en iiieme temps que iioiis, :I l'étape. 

L:i. Direction du J:irdiii bot:iiiiqiie de C:tlciitta, iiri des plus iiii- 
portaiits dii iiioiide, noils avait clinrg4s de récolter toutes les plaiitcs du 
versant népalais dii inassiï dii Uaiigcliiii,jiinga et  avait xnFiiic délégui. iiii 

des botanistes attacliés ii l'établisseiiieiit ; iiiais au mo~iieiit de pai,tir, i l  
toniba griéveiiieiit malade, tic sorte qiic je fils cliargrl: de cette besogne 
supplénieiitaire. Disons, pour n'y plils revenir, qiie j'eiis l'occnsioii et 
le bonlieiir de faire iiiie ample iiioisson de fleurs de  la  haute iiiontagrie 
et  notainnient de ciieillir rl t i i O O  in. (1400 111. de  pliis liaiit qiie le 
Jloiit-Blanc) iiiie reiioiiculacée qui est sans contredit la  plante pharibro- 
ganie l a  plils élevée qu'on ait jaiiiais troiirée. 

Pendaiit les neuf joiirs que nous restâiiies Lt Dnrjeeliiig, noiis pfiiiies 
eiitre~wir i peine pendant qiielcliies iiiiiiiites le  Kaiigcliii~juiiga, le biit de 
notre expéditioii. Tout le reste di1 temps, il ne fit qiie pleuvoir, au 
point que la  riioyenne annuelle d'eau tombBe qui est de  120 pouces, 
était déjR atteinte au inois de juillet; aussi l a  perspective de coiu- 
mencer le voyage soiis des déluges répétés ne nous souriait Ilas estra- 
ordiiiairenient. 

Nos préparatifs étaiit teriiiinés, je ine laissai trop facileinent per- 
suader de fixer au 8 août l a  date du départ et ce jour-lii noiis re- 
preiiions jiisqu'i~ Ghuni le  petit clieiiiiii de fer qui iioiis avait amenés. 
Le  ,Deputy-Coiuniissioiierl', représentant du Vice-Roi h Dwjeeliiig, vint 
en personne :'L l a  gare iioiis souhaiter bon voyage, et :i 101/2 11. nous 
quittions cette ville qiie d'aiiciins coiisidérent coiiime un sanatoriuiu, niais 
qui ine fait bien plus l'effet d'iine vaste exploitation inteiisive de la 
bêtise humaine. Tout ce que l'on doit s'y procurer est Iiorriblement 
cher et de niauvaise qualité, et le iiioiiidre travail, pour Ftrc nia1 esé- 
ciité, se paye plus clier encore qii'eii Europe. 

Nous partons, iiiunis de toutes les autorisations iitkessaircs, ji part 
celle d'entrer dans le Népal et qiii nous re.joindra 1)rocliaincmeiit. 

Pour feter notre départ, la  pluie fait trêve quelques niiniltes, inais 
iioiis n'avons pas qiiittP Gliiiiii depiiis iiii  qiinrt d'liciire qii'elle recoin- 
mence de pliis belle. 

Nous faisons Iialte soiis lin roclier siirplonibaiit ; irinis it peine n\roiis- 
nous alliiiiié iiiie preiiiitre cigarette cliie iioiis noiis voyoiis c.oiivcrts de  
sangsues. Nous regardons aiitoiir (le nous : ln terre, chnqiie pierre, 
cliaqiie brin d'herbe en sont coiiverts. Fixées par iiiie veiitoiisc, lc corps 
Iiorizontal, elles s'attachent ri. tout ce qiii frôlc leiir extr6iiiiti. aiitPriciire : 
si c'est la  iiinin ou le piecl d'uii iiidigi.iic, en iiioiiis d'iiiie iiiiiiiite ct 
sans qu'lin frcîleiiient, si iiiiiiinie soit-il, :lit si;sii:ili. Iriir l)réseiic.c, elles 
ont choisi leur lieu d'élection et applicjiié leiir vciitoiihe ii.i.Ciiibdinhlc- 
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iiieiit. Uiic? riouvelle rriiiiiite et  leiir iiioi*oiiimc i i i n t ~ r i s i l ~ l r  d'abord ct ])ara- 
lyeantr he révklo par 1111 filet de aaiig cjii':iiicuii nioyclii utyptic(iic oivdinair~ 
lie peiit :irri.tpr. ],en iiidig~iir~s ne gardciit rA)iiiiiie d ~ i  f i h i i  d ' ~ n l e ~ e r  iiiic 
nangsiie Sisée et pri.teiideiit, grhce I ces ~ a i g n ~ c b ~  ~ i ' a tu i t e~ ,  ne prier 

des coiihrils et dcg fioins de Iciirs coculal)ew. Main au bout de y ~ u  de 
te i i i l~~,  ces iiiorsiircs prodiiisent drs di.inaiigeaiuoiis qui vont rspideiiieiit 
en augiiieiitaiit; le grattage t ~ i i i  bnulage moiuentaiiémrnt, a t0t fait d ' ~ i i -  
veniiiier ces plaiers, et ch:ic~ue jciilr. J'niirai i i r i ~  dieaiiir d~ iiialader, i 
soiilagcr clt deeinfecter. 

Mais laissons (*es saiigsiiee et leurs iii~onv~iiieiits; UOUR u'auroiie 
que trop souveut I'occasioi~ de les retrouver, au retour eii particiilier. 
Jetons plutôt un coup d'cri], siir ccb qiii nous eiitourc : la route traverse 
la vraie forêt dii Sikliim. Et par for't, ne rlierrhez pas ii vous repri- 
senter nos forets suisses, bien ~)oupoiinées par de8 centaines de foreetiers. 
Ah ! je ne conseille L aucun de ceiix-ci de veiiir au Sikhiui, i nioinb que 
ce ne soit dans la pensée d'y faire fortune par des coiipes rasea Iin- 
mkriques. 

Il n'est, ici, pas un tronc d'arbre qui lie soit difforine, contc)uriiC., 
tordu souvent plusieurs foie sur lui-iii4rne. Et  chacun disparaît sou13 
iine exubérante végétation para &aire, chaque arbre ayant adopté uiic 
même espèce de fougère ou d'orcliidèe. Des lianes grimpent aux troiicn, 
suivent les branches et retom1)eiit en pendentifs ;i faire rCwr les archi- 
tectes de catliétlrales. Toiis ces arbres se touclieiit, eiitrecroiserit 1eiu.s 
rameaux; leurs parasites se mélangent b leur tour en forniant lin rkscau 
inextricable où seuls les iiisectes, les oiseaus et les fauves peuvent se 
frayer iin chemin. L'homnit: n'y péiittre jamais, et le titre de ,foret 
viergeu est plus juste ici, que partout ailleiirs. L'indig6ne lui-méme, n'a 
jamais cherch6 A la  traverser autrement qu'en suivant les crétes des 
montagnes oii le gouvernement a fait percer quelques trouées et établir 
quelques routes stratégiques. 

A iiiesure que nous avançons, les proportions grandioses de la f0ri.t 
augmentent encore et notre enthousiasme va en grandissant, jusqu'au 
moment oii noils débouchons dans une éclaircie où a été construit le 
premier des Dak-Bungalow qiie nous allons succeasivemeut habiter pendant 
iine nuit oii deus. 

Ce premier Bungalow de Jorpokri n'est qu'A huit iuille~ de Qliuui, 
aussi fut-il rapidenient atteiut; quelques coolies cependant tmuvérent 
moyeii de s ' en i~re r  en roiite et arrivèrent avec un retard ronsidérable. 
Le leiideniaiii, nous sommes obligés de renvoyer uii ivrnpie par trop 
malade. Un aiitre est recherché par la police et est emmené, les 
menottes aux mains. Cornine ce niécréant a dépensé les cinq roupies qiie 
iioiis Iiii avons :iv:inckes polir son i.qiiil)eiiient, nous troiivoiis par liasaid 
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uii indigéne qui lui devait de l'argent et qiii arribe au Bungalow, cviivert 
de  bijoux. NOUS lui prenons en garantie une belle turquoise montée sur 
argent finement cisele et qii'il portait B l'oreille. Ce premier incident avec. 
les coolies n'est que le prkliidc d'une loiigiie série qui va se reiioiireler 
et  s'aggraver toiis les jours. 

J,a seconde étape qui noiis iiiiliie a Tonglu ii'est pas trés longue; 
une douzaine de milles au  plus; mais les faire sous une pluie battante, 
contre laquelle les mackintosh et les waterproof les plus perfectionnés 
sont impuissaiits, manque non seulement de cliarme, niais encore vous rend 
l'liumeur quelque peii acariiitre. Les coolies s'éclielonnent de plus en 
plus, le long de l a  route, inais quoique assez tard, finissent encore par 
arriver. 

A la  troisième ktape comiiienceii: nos épreiives sérieuses. De Tonglii 
b Sandukpliu la route est trks pénible, monte ct c!esccrid coiistnmmeiit, 
avec des différences d'altitude de plus de Ci00 mètres, ou iios Iiomrnes 
se découragent rapidement. Quatre d'entre eux abandoiinent leurs clinrges 
au bord de  l a  route après les avoir dévalisées et fait mairi basse sur 
notre sucre et sur l a  noiirritiire destinée b leurs camarades. Nous les 
attendons eii vain toute la  soirée et une partie de la nuit. L e  leiidemaiii 
inatin on va h leur reclierche et on trouve les charges éventrées, mais 
les Iionimes ont disparu. C'est une leçon, et désoriiiais, cliaqiie joui., 
1'1111 d'entre nous sera dksigné pour fermer la  niarclie. 

L a  qiiatrikrne &tape est faite ail pas de course par l'a\-aiit-gardp 
cliii a hâte d'être :I l 'abri dans le meilleur des Dak-Bungalow de 1;i 

chaiiie; ce zéle ii1:iccoutiimé provient en outre dii fait que iioiis avons 
promis iiii paquet de cigarettes aiiy dix greiiiiers nrrivaiits et la luttt. 
est chaiiùe. A midi vingt porteurs ont déposi: leurs c1i;~rges ii Phalut. 
mais les derniers qui ont renoncé depuis loiigteinps A coiicoiirii., ii'ar- 
rivent qii'h 6 heures, au nioment oii, depiiis le coniiiiericenient de Ivoy;ijie, 
nous avons enfin une petite éclairrie sur les iiioiit:igiics \ e r s  lestliiellcs 
nous nous dirigeons. 

De Righi qiii est restt't eii arriére ii la rcclicrc.lie des filyards il(* 
Iiier, nous ryjoiiit, iii;~is nous apporte 1:i iiiauvnisc iioii\ c.llc tlii'il a de  
iioiiveaii trouvé plusieurs cli:li-ges a\)nndoiiiii.es Ir long tlr In route. ("est 
1:i. répbtitioii des jours pri.cèdeiits, ni:iis :~pgr:ivC.c dii fait tjiie iioiis 
pknfitrons dans iin pays desert oii les portciirs ne l)eiivciit pliis stb 
reiiiplacer. 

Nous apprenons en uiêine tcnips cliie les l:30 coolies dii goilverne- 
nient que nous avions envoyés d'n\:iiicc :I Joiigri :ivcac les 109 c l i : ~ r ~ ~ s  
de  nourriture pour les Iioniriies qiii restci.orit ; i \ ~ c  iioiis sur Ic jilacici.. 
n'oiit pas atteint cet endroit. 1)r lliglii s'offrc de p:ii-tir eri ;i\:iiit :I 
leur recherclie ct Iciir fera suivre Ic iiiCiiie clicniiii que iioiis, il iiricb 
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jourliée d'avance. Mais le lendemain dlija nous rattrapperone lee trainards 
qui, nia1 nourris et mal Iiabillée, n'ont plus la  force d'avaricer. E t  
chaque jour aiii6nera de iiouvelleo défections. Ah! quelle différeiirc 
:ivec ilos :incieus porteurs di1 Cachemire ou du Baltistaii, si braves, si 
clé\-oués ! 

Et avec tout cela, la permission d'entrer dans le Nbpal qui ne 
1 ieiit pas, l a  pluie, I'huiiiiditb dont sont i m p r i ~ g i ~ ~ s  tous iioa bagages et 
nos v6tements7 l'iuipossibilit6 de récolter la moindre plante qiii moisit 
entre les feuilles de papier buvard, la mauvaise Iiiinieiir qui se maiiifelitc 
sous forme d'iiii mauvais vouloir geiiéral . . . . C'est plus clu'il n'en faut 
pour abattre les caractires les niiciis trenipibs. Qu':illoiis-noiis devenir :' 

L a  seiile chose ii faire est de patienter, et pour cela, nous iioiis 
offrons le luxe coiiteiix d'un joiir de repos a Nego-Cave, un endroit i~iii 
doit etre iclyllicliie par le soleil, et d'oii nos hoinrilcs repartiront avec: 
lin noiiveaii courage. h'oiis allmi:, d'ailleurs passer ~iicces~iveiiieiit trois 
cols, tous superieiirs en liaiitear au lioi~t-Blanc, iiii cliaclue jour, de 
sorte que cette barrière derriére iioiis, sera 1111 obstacle sérieux A de 
iiouvelles désertions. Xous nous attaclieroiis plus sîireriient iios porteiirs 
par la  nourriture qiie noiis leur distrihiions cliaque jour et dont ils lie 
peuvent faire provision, qu'en leur proriiett:int d e ~  backcliiacli, dont ils 
ii'ont que faire eil pays désert. 

Aii moinent (le quitter n'ego-Cave une ruiiieiir se ri.p:iiid dans le 
vailip et, peu aprés, nous voyoiih arriver iin soldat qiii a cloiibl4 les étapes 
pour nous rattraper et qiii noiih appoi.te erifiii la bienlieiireuse per- 
iiiission d'entrer dans le Xu'i.pal, avec beaucoup de restrictioiis, sans doute; 
111ais enfin noiis l'avons et nous entre\-oyons d<j;i des jours iiieilleiii.*. 
Et  de fait, les iiiatiiiées qiii siiivireiit nous prociirerent quelques heiwes 
de répit qui iioiis l~eriiiirent de lever le caiiip salis les averses tra- 
ditionnelles des premiers joiirs; il est \-rai qiie vers niidi elles recoiiiiiieii- 
raient de pliis belle; mais ces preiiiières Gclaircies firent plus poiir le 
iiioral de la troiil)e (111~ toiis les discoiirs et tolites les proiiiesses. 

Coiip siw coup, iioiis passons I'Oma-La, le Chumbab-La et le Semo- 
La et pknétrons cléfiiiitiveiiient, par ce dernier col, dans le Népal qiie 
iioiis longions depius notre depart de Darjeeling. Cette entrée se fit 
SOIIY ilne formidable averse qui niit eucnre le courage de nos honinies 
il iiiie riide épreiive, iiinin ii partir de ce iiionieiit-li, les conditions nié- 
téorologiqiies s'amPliorPreut qiielque peii, et noiis permirent d'arriver le 
 lus soii\-eiit l'(.tape avant la traditioiinelle douche. 

Dix jours aprts  a\oir  quitte Dayjerlirig, l'avant-garde arrivait ii 
Tséram (3700 environ), le premier et le seiil village népalais que 
iioiis devions rencontrer dans ce pays interdit aux Européens. Et  encore 
f:iiit-il s'entendre siir l a  définition de village: dans le cas particulier, 
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Tsbram est représeiiti: par deux iriisérables clialetts et  toute s a  1,opii- 
latioii est composée d'iiiie seule famille, enfants, parents et graiicls- 
~are i i t s ,  une douzaine de persoiiiies en tout. 

Nous allons niainteiiaiit renioiiter 1 : ~  v;illée clii Yalung. De Tséraiii 
:\. l a  laiigiie iiiférieiire di1 glacier, il y ;i iiiie petite journée cle niarclie 
pour des liornmes cliargés, et oii pourrait facileinerit l a  proloiiger d'iiiic. 
Iieiire jiisqiil:l deux chalets qiii abriteriiieiit sans peiac uiie ciiiqiiantaiiie 
de coolies. 

C'est B partir de Tséram que comiileiice I'exploratioii proprement 
dite (le cette contrée. Freslifield, accompagné de G:ir\vood et des cleiis 
frères Sella y avait passé en 1899,  en faisant son tour di1 T(aiigc1iiii- 
jiinga, mais ii'avait pas poussé ses investigations dans le bassin glaciaire 
du Yalung. 0ii lie connaissait de ce versant Siid Ouest clii massif cllie 

la partie supérieure de l'arête teriniiiale qui se détaclie, li. l'ouest, di1 
soniniet principal; et cela seiilemeiit ail iiioyeri (l'iine téléphotograpliie 
qui ne foiirnissait iiiallieiireiiseinent pas d'indication sur les pentes in- 
férieures et les iiiojens d'accès h lit dite arête. 

On n'était guére mieux renseigné a11 sujet ries ressources de la 
coiitrée et de l'épocliie oii les bergers s'y trouvaient avec leurs troupeaiis. 
Quniit 5 tirer des indigènes des renseignements utiles et précis sur la 
topograpliie et sur les possibilités d'ascensioii di1 I<af~gcIiiii,jiiiiga, il n'y 
fallait pas plus songer qu'il trouver parmi eus un guide, mêine riidiiiieritairc. 

C'est clans ces conditions que nous périétrons dans cette v:illée dii 
Yaliing-Chu que eles Eiiropéeris reinonteiit poiir la  première fois. Ce ii'est 
pas sans un certain sentiment d'y)prélieiision, fempérk il est vrai, par 
le plaisir iiniqiie et inconnu ails non initiés, d'oii~-rir aux conndssaiices 
huinaines et la  science le c1i:linp cle ses investigations, que iioiis rioiis 
dirigeons maintenant vers ilne inoraine frontale, eiicore (lépourvue (le 
végétation, et par conséqiieiit de date récente, qiii nous fait pressentir 
le voisinage dii glacier. - Cette moraine obstriie coinplétenieiit 1:i. \-allée: 
la, riviêre s'est frayé l:itér;~leinent iin orifice qui, iniiié caliaqiic joiir, 
s'agrandit et vide peu h peii lin petit lac, fiiyoii Mei:iclt~ii, dails Icqiiel 
plongent les parois i pic de la  laiigiie teriiiiiiale di1 glacier. 

L e  21  août, vcrs ilne lielire, nous posons le caiiip, :i prosiiiiité dii 
petit clialet qiii iiiarqiie l'avaiit-cleriiiére étape des bergers dans leiirs 
pérégrinations asceiiclantes et poiir iioiis, notre camp I dii glacier. Lc 
leiidemairi noiis passons aux deriiii.res linbitations qiii sont iiiie Iieure 
plus Iiaut, puis dans le vallon entre la iiiornine 1ati.rale droite et la 
liiontagne, cliielqiies vestiges de sentier indiquent qiie les bergers reitioiiteiit 
parfois ciicore qiielqiies kiloiriktres, :l 1:i reclierclie de 1):îtiirag:.chs, pliis 
plaiitiireiis ici qii'i p;~reille altitiide, dans le bassiri di1 Baltoro, daiih 
le Ba1tist:in. 



Noiis iioiis engageoiis maintenant dbfiriitivement sur le glacier et, 
après avoir traversé un premier tributaire, htablissons notre second camp 
d e  glacier dans le lit d'un ancien petit lac dont la  partie la pliin déclivrb - 
subsiste encore sous formc: d'une petite mare, critrc. deux irioraincu. 
Nous faisoris savoir ii l'arrière-garde de prendre le premier c,aiiip coriiiiie 
base de ravitaillement ct d'y ainener toutes les provisions et tout le 
iriatériel qui nous parviendra plus liaut, petit h petit. 

A Tsérain, ce qiii restait des 130 coolies clu gouveilieinent que 
noiis avions réussi H amener jiisqu'ici, au lieu de Jorigri, refuse catk- 
goriquement de nioiiter plus haut ;  trop lieureus de les avoir c.oneervés 
jusqu'alors, rious lie pouvons les retenir plus longtemps; leur départ, 
du reste, nous fera faire une grosse économie de  nourriture et iious 
permettra, éventuellement, de prolonger de quelques semaines notre skjour 
sur le glacier. I l  nous reste donc 80 coolies eiiviron qui suffiront A 
maintenir les communications entre la base et les étape8 d'avaiiceuient; 
nous en avons, Crowley et moi, une trentaine A l'avaiit-garde, iuais A 
ineslire que nous avancerons, leur nombre variera journellement et un 
va et vient continuel animera pendant quelques semaine8 ces solitlides 
jusqu'alors inviolées. 

Du second au troisiéme camp, la  distance n'est pas trés considérable 
e t  peut s'effectuer, une fois la  route reconnue, en trois ou quatre heures: 
mais on en perd vite le double ii l a  recherche du passage le iiioiiis 
exténiiaiit, au iiiilieu des moraines croulaiites, des crevasses et des 
torrents parfois infranchissables et qu'il faut souvent remouter trés loin 
avant de trouver uii gué. 

Bien que nous ayons dépassé In liauteur di1 lioiit-Blanc, nos yor- 
teurs se  comportent encore relativement bien et sont A peine affectés 
par  la  diminution de l a  pression atmospli6riqiie. S'ils iiiultiplient qiielqiie 
peu les haltes, c'est bien pliitôt pour attendre qu'on leur ait découvert 
le meilleur et le pliis court chemin et polir éviter des contremarches 
inutiles, que par  fatigue ou épuisement prématuré. 

Ce jour-la, ennuyé des lenteurs de la marclie et ayant laissé A 
l'arrière-garde lin des Cachemirielis sur lequel on pouvait compter, je 
pris les devants et, comme la  journée était assez av:incée, je clierchai 
daiis les environs un endroit propice à l'établissement d'un troisiérne camp. 
J e  le trouvai bientôt sous iine paroi surplombalite ou tous nos hommes 
purent s'abriter. L e  broiiillard nous einpêclia pendant toute la joiirriéc 
d'apercevoir le liaiigcliin,junga et cependant, d'après l'orientation des 
sommets qui nous entouraient, iious ne devioiis plus en être bien éloignés. 
Cette agréable surprise nous etait réservée pour le lendemain iuatiii: 
oii aperyut tout h coiip dans ilne décliiriire des brouillards, d'abord une 
arête, puis bieiitôt toute 1s face siid-ouest du massif; seul le sommet 
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s'c)bstin:i li lie pas se niontrer, iiinis cc qiie nous vîiiirs noils décid;~ ii 
partir imin8diatcinerit en reconnaissaiiae. 

Reymoiid qui coii~menyait ;i craindre qii'oii atteigiiît le soii~inet avaiit 
Iiii, avait laisse de Riglii et P:lclie rl I'arribre-gardc et, en doiiblarit la 
dernière étape, noiis avait rattrapés le soir ~)réci.<lciit. Noiis :ttteridons 
qiie les deiniers porteiirs aieiit qiiittb le caiiip, poiir 1'ab:iniloiiner 
iiotre toiir, niais nous nl:tvons pas fait lin deiiii-kiloniétre que rios lioiniiies, 
qiii jusqii'alors retroiivaieiit les m:trqiies di1 passage de çeliii qiii marchait 
ri1 avant avec une incroyable siireté, feignirent d'avoir perdii sa  tracc, 
et corninencéreiit :1 niurniurer siir l a  difficulté de l a  niarclie; il est vrai 
qiie jainais encore nous n'avions trouvé un glacier si tournienté; les 
luoraines s'cnclievêtrent avec les crevasses dans lin dédale diaboliqiie, et 
l'on n'eii est pliis B conipteis les haltes et les coiitremarches souvent 
iiiiitiles. Le  premier était censc': jalonner son passage de petits ,Stein- 
iiiaiiiiLL qu'on ne retrouva pas, de sorte que je dus reprendre rl ilion 
tour l'avant-garde, non sans avoir tenté vainement d'appeler iiotre chef 
pendant plusieiires heures. A l a  fin, n'obtenant pas cle réponse, je pris 
aiir moi de poser le camp IV ail bas d'lin éperon roclieiix sur un replat, 
trés conimode polir les tentes, et parsenié de gros blocs oii les coolies 
peiiveiit s'abriter. 

Noiis n'avions pas dressé la  dernière tente que iious voyons tout 
;L coiip Crowley se dévaler et :I peine arrivé au canip se rilettre en 
devoir de le faire lever. Il  fallut un long moment poiir Iiii faire entendre 
raison, et ne pas forcer les liommes i~ faire encore pliisieurs lieures de 
iiiarclie pendant la  nuit. 

L e  lendemain il repartit en avant avec l'idée de faire regagner le 
temps perdu; mais nous le vîmes bientôt s'arrêter, piiis se laisser de- 
vancer par toute l a  troiipe; bref, il ii'arriva au camp V, atteint di1 
iual de montagne, que plusieurs heures après le reste de l a  troupe et 
ne se remit plus oii moins coniplètement qiie dans l a  nuit. L e  matin, 
il couiinenya par envoyer Reymond iL la  recherihe d'une route coininode 
pour les coolies en évitant si poxsible le glacier qui noiis entoiirait 
iiiaintenant de tolite part. Reymond revint bientôt en disant que le 
glacier était notre seul chemin et iious voilh taillant cl'éiiorines mnrclies 
poiir les coolies. 

A ce moment seulement, je constatai avec stupéfaction cllie ces 
liommes n'avaient qu'eu trés petit nonibre des souliers h peinc conve- 
iiables. Jiisque lh ils avaient marche pieds nus, et Crowley ni'affiriiiait 
toiijoiirs que tous devaient être niiinis de cliaiissures en parfait 6t:it ct 
dissirniilées dans leiirs effets. Quelle déception ! J'entrevois dti:'~ inaiii- 
teiiant l'iniitilité de tant d'efforts et de dépenses, l'iiisuccés de toute 
I'eupéclition. 







Reymo~id, cependant, attaque cnurageiirjeinent le hord du glacier, 
$ peu p r è ~  à pic, et taille ii torii. de brae; je le remplace de tcampa 
à autre, tandis que Crowley rebte cri :rrriiire. A meNiire (lue iioiis 
montons, la  neige aiigmentc rapideiiieiit eii qiiaiitité et eii mauvaise 
quali te. NOIIR avsnqons très leiitemeut et trés yéiiihleiiieri t. Xoiin sunirues 
étonnés cependant que les coolies, iiialgré leiire grohses chargee, se 
tiennent si bien dans les marches, taillées largenient, il est vrai, iruiis 

qui se remplissent à inesurc qu'lin homine a passé r t  qu'il faiit déblayer 
tnujoiirs à iiouveau. 

Parti8 à 8 heures du inatiii, nous ii'avioiis pas fait 500 iii. il 
4 heures de l'après-midi. Apriis bien des effortfi et iioii saiic; disc.uh~ioiis 
;iu sujet du cliemin A suivre, noils atteignîmes uiie petite arête rc~clicuoe, 
trés inclinée, au bout de laclilelle nous ne soiiinies pière pliis ava~icés 
et la  nuit approclie. 

Nous décidons de rester oii iious soiniiies et (l'établir notre VIe camp. 
Dans le site le  plus incoiifortable, iiiais :russi le plus grandiose 

qu'il soit possible de coiiteiiipler, A clieval siir une niince aréte de 
iieigequ'il faut écrêter pour poser les tentes qui peuvent glisser des 
deus cotés avec ilne égale et terrible facilité, iious restons deiis 
joiirs, tant pour nous reposer qiie pour attendre 1111 coiivoi de vivres. 
J e  ne sortis pas de ma tente de ces deux jours, saiif ail inomeiit 
ou Pache arriva un peu iiiopiiiémeiit, précédant les coolies. Plii- 
sieurs de ces derniers s'étuieiit arrt'tés en route et iiotaiiiinent celiii 
qui portait la  coucliette cle Paclie; il I1:itteiidit eii vain peii(1ant troifi 
joiirs et  passa de ce fait  des nuits assez désagréables. Le secoiid ,joiir 
pliisieurs porteurs s'enfuirent encore et I'uii d'eus trouva nioyeii de perdre 
pied dans des niarclies taillées l'av:~iit-veille ; il fiit précipité dans le 
vide et vint s'abattre une cinquantaine de iiiktres pliis bas, siir un éperoii 
roclieux, où on retrouva soli coips niutilC. J e  descendis le troisiéuie jour 
faire la  constatation de décès et ses c:iiiiarades I'ense~elirent sur place, 
séaiice tenante, en faisant les oraisons et les céréiiioiiies liahituelles de 
leur culte. --- L a  uiort de cc porteiir ne parut pas affecter outre iiiesure 
le reste de ilos liommes. J e  continuai :\ desceiidre et arrivai ail camp 1- 
vers 2 heures ; j'y trouvai plusieiirs des coolies qui s'étaieiit enfuis et 
souffraieiit de légères ophtalmies ou dit iîial de ii~oiitatne; ils exagéraient 
(111 reste leur rua], afin de ne pliis rcruoiiter ails camps siipérieiirs: 
c'Atxieiit des honimes siir Iesqiiels il lie fallait plus coiiipter. 

Eil redesceiidant, j 'arais passé :iiiprès de la coiicliette de Paclie, 
iiiais coinnie il alrait été entendu qu'il s'occuperait lui-iiiGiue de faire 
tlescerldre lin porteur à sa reclierclie, je lie m'en iiiquiS.tai pas moineii- 
taiiénient; le lendemain de bonne heure, en regardant à la julnelle 1:l 

I)lace jtavais ce lit, je ne le i.etr0uvtii plils et el1 c01lcluS (lll'jl 
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avnit été transporté au caiiip VI et qiie Paclie pouvait désoriiiais passer 
de6 nuits meilleures. 

L e  msme soir plusieurs porteurs étaient redesceiidus vers nioi, se 
plaigiinnt qu'ils avaient été malmeiiks et batt~is.  Ils prétendaieiit en 
ciiitre que la  roiite suivie et choisie était trop dangereuse. 

De Righi avait atteint le cainp V avec toute l'arrière-garde et 
animé avec lui, salis encombre, plus de 5 0  coolies et noil des meilleurs. 

Noiis partons crisemblc vers 10 heures, le le' septembre. Les coolies 
iii:inifesteiit une gr:inde répiigiiaiice B iious suivre, in:tis la  plupart d'entre 
cils fiuissent par emboîter le 1x1s daiis les marches que nous retailloiis 
soigneusemerit A lciir iiitentioii. 

Noiis avan(;oiis rapideiiient jusqii'h la  preniiére graiide pente oii la 
roiitc des jours précédents a été balayée par uiie avalanche. I l  faiit 
refaire toiites les uiarclies, ce qui nous prericl beaiicoiip de temps. Plus 
Iiaiit, dl:tutres trouc;ons de clieniin oiit également été emportes et no- 
taiiiiiieiit h l'endroit oii le sac de Paclie était resté. Eii trois heures 
iioiis atteignoiis le camp VI qiii a été abaiidonné et une heure après 
i~oiis arrivons :III VIIe, désert en ce niomeiit. 

Ln preiiiière aliose qiie je constate est que Paclie ii'a fait 
prendre sa coiicliette et qu'elle a. ilîi être eiriportée par iine avalanche; 
c ~ t t e  siippositioii lions fut tôt a1)ri.s coiifirmée. 

A travers les trouées du broiiillard iioiis apercevoiis, h iine centaine 
(le mBtres ail-(lessiis de iious, cluelqiies coolies en compagiiie cle Crowley 
(lui lie peut avancer faute de corcle, prétend-il. J e  le re,joins bientct eir 
liii eii apportant iiiie, restée ail cwiiip ; coininc ln soirée est assez avancée, 
il se (lécide ii reveiiir ail canip VII. Les porteurs redesceiident ii leiir 
toiir, avec précaiition et sans :iccroc, riialgré leiirs charges énormes. 
Nous faisons de riotre mieux avec Paclie et lteymond qui s'6taieiit élevés 
cleiis i~, trois cents niétres plus haut;  iiiais ii'ayant pu troiiver d'eiriplace- 
ineiit conveiiable pour iin iioiiveaii canip, ils avaient préféré redescendre 
et j, 1t1/2 Iieiires toiit le monde (.tait rentré ;I \)on port. 

Paclie cliii a c*oiiclitl trois ,jours siir le fond de l a  tente, 1)i.éfiii.e 
redcsceiidre an carni) V que (le p:isser encore iiiie nuit h (i200 111.; il 
est d'ailleiirs tout fier de s'être élevé h (3500 m. -- 1700  m. de plus 
que le Mont-Blanc - et nianifeste l'iiiterition de se borner h cet esploit. 
Noiis le 1)reiions doiic notre cordée, ainsi ilne son dorncstique, lnissant 
('rowley au camp VI1 avec Reyinond. 

Nous foriiioiis iiiie cordée de six, trois Eurol)éeiis, niiiiiis dc i*r:i111- 
~jons, et trois iiidigéiies. Pa r  iiiesiire de précaiitioii deux cle ces cleisnicrh 
oiit été placés au niilieii. J c  iriarclie devarit poiir refaire les niarclies 
;~bîmées par des coolies qiii sont redescendus avaiit iioris; cle Righi vient 
eiisuite et est siiivi de deiix iiidigfines. Paclie est le ciiiqiiiénie et rnoii 



domestiq~ie, auquel j'ai donné une paire de  oul lier^ et des cramp(,ril;, 
ferine la  u~arche. Les premiers pas vont ahfiez bien; les coolies du milipu 
glissent quelquefois, mais la  corde étant toujours bien tendue, on leb 
retient facilemelit. 

Un peu plus bas, la piste qiii descendait \.erticalenient tourne 
aiigle droit e t  devient liorizoiitale; de Riglii et moi llafifiorin facileinent, 
mais le coolie qui suit glisse et entraine le quatri&~le. Paclie ii'a 
la force de retenir ces deus houiues hur une pente ai16si iiiclinke et 
perd pied & son tour ainsi que le sixième. De Riglii et iiioi, solidemcnt 
fixés, croyons pouvoir retenir ces quatre6 hommes, dont la  viteafie de 
chiîte s'accroit rapidement. Au moment où la corde se tend, la neigc~ 
sous nos pieds se détache brusquement en déterininant une avalanclic 
qui prend rapidement des proportions énormes. 

Toute l a  pente de la montagne est bientôt balayée siir plus de 
50 m. de  largeur. - Sans appui pour ines pieds, malgré mes crampoiis, 
et suspendu par les mains h mon piolet bien fixé, j'ai juste l a  foi-cc 
de retenir de  Righi; mais quaiid passe le tourbillon il n'y a pas de 
force humaine qui puisse résister iL une pareille secousfie et me voili 
entraîné 9 mon tour. Toute cette scène ii'a pas duré ciiiq secondes. de 
ne perds cependant pas la tête; j'essaye en vain d'attraper au passage 
un autre piolet, je le manque, et il ne me reste qu'à chercher me 
maintenir :lu-dessiis de la neige en nageant de toutes mes forces. Ileh 
camarades disparaissent les uns après les autres dans les remous de 
l'avalanche. - Tout il coup je nie seus précipité dans le vide; je 
tombe sur les reins, A moitié suffoqué; j'ai l'impression de remonter 
légèrement et siibitemeiit je m'arrête. 

Peudant quelques secondes je reste étendu sur le dos, anéanti, ne 
pouvalit retrouver nia respiration. Haletant, je réussis cependant 9 me 
relever et j'ayerqois de Righi, gisant sur le dos, incapable de tout 
mouvemeiit et a moitié cnfoui dans la  neige. J e  m'approche de lui, et 
après bieu des efforts, je réussis A le dégager; il est tellement anéanti 
qu'il R A peine la force de se tcnir debout. 

Sans aide efficace, je cherche en vain tirer sur la corde qui 
iioiis relie encore h ilos caillarades enfouis sous la  neige ; cette corde 
il laquelle nous devons la  1 ie et sans laqiielle iioiis aurions 6té précipités 
plus bas dans un gouffre encore plus profoiid que celui ou se trouvent 
inxintenarit 110s camarades, cette corde, dis-.je, ou m'a accusé de l'avoir 
colipéo ljoi1r sauver ma vie, et l'on sait quel crime représeiite aux yeiis 
de tout alpiniste cet acte abject. Cliercher h me disculper d'une accii- 
s:ltioli pareille serait ouvrir la porte h une discussion. Justice et bonne 
justice a +té faite; son auteur l 'a retractée piibliqiiement; inutile donc 
ti'y revenir. 
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De nos mains nues, noiis cherclioiis maiiiteniiiit, mais en vain, 
silivre lu corde; elle descend verticalement dans la crevasse h une 
profondeiir que noils ignorons. Nous ne r6iississonii qu'A creiiser iiii 

entonnoir d'un inètise de profondeur sans reiicontrei. aiitre vliose qiie 
de la  neige. 

J'appelle aii secoiirs et bieiitôt Regnioiid apparaît ail liaiit de 1:1 
pente; l'air est trés calme, de sorte que nialgré la  distaiice (pliis d'il11 
dciiii-kilomètre) nous réussissous :l nous faire coiiipreiidre; je Iiii crie 
l'accident. Sans eii entendre davantage, il s'équipe soinin:iireiueiit et se 
iuet h descendre nussi rapidenient yiie le permet l'incliiiaisou de la pente. 
II est bientôt vers nous et avec les piolets clii'il :i reciieillis en route, 
iioiis recommençons A creiiser la neige avec :icharneiiient. Pendant 1)ri.s 
d'une l ieue,  noiis nous épiiisoiis en efforts inutiles. L a  corde descend 
toiijours verticalement sans qii'appnraisse le inoindre liabit oii le moiiidre 
soulier. 

L a  iiiiit est venue, iine iiiiit comnie iioiis ri'eii avons pas encore 
eiie jiisqu'u présent, et précédée il'iin coiiclier de soleil ails teintes in- 
fiiiinient douces avec des rayons verts, bleus et rouges, comme Paclie 
les aiinait et les admirait tant. -- Mais noiis n'apercevons toute cette 
spleiideiir qiie confiiséiiient, noiis essayons toiir :i tour de creuser un 
peii plus profoudément; iious iioiis épiiisoiis en \-aiil. Nos Iiabits soiit 
remplis de neige qiii fond en travaillant et gèle, dès qiie iioiis nous arrêtons. 

J'ai deux doigts de pied gelés et mes m:iiiis soiit insensibles. Nos 
c-:iiii:~racles sont niorts depuis longtemps ; tous iios efforts sont désoriiii~is 
inutiles; il ne iioiis reste 11111s qiie le triste devoir de revenir clierclier 
leiirs cadavres avec d'aiitres outils que nos piolets. Nous avons passé 
près de deils lieiires sur le lieii (le l'accident; il eii reste aut:int poiir 
segaglier le canip V et iioiis soiiiiiies épiiisks. Une iiiiit sur le glacier 
pourrait être eiicore fatale i l'iiii de nous trois. Kedesceiidoiis. 

Dés les premiers pas, de Righi, malgré ses craiiipona, tri.hiic.lie 
souvent et Reyiiioiid a fort ;L faire polir le retenir siir iles pentes de 
45 O et 50 O oii l a  neige n';i aiiciiiie coiisistaiicf? et se dbrobe 31 toiit boiit 
de cli:i~np soiis les pieds. 

Ail bout d'une denii-lieiire iioiis i~rrivoiis il l:t grande pente qiii 
iious a donné tant de irial ce iiiatiii, et 18 encore de Riglii filit hieii 
des faux pas aiixqiiels R~ynioiid remédie de son riiieiix. Urie demi-lieiire 
encore et nos cris fiirissent par  être enteniliis ail caiiil). Uiic 1iiiiiii.re 
s'agite et bientôt 1io1is voyoiis qu'on vient :i notre reiiconti.e. Criiellr 
ironie, c'est le fils d'iiii des coolies restbn dans I'a\alanclie cliii vic.iit 
iious apporter l a  vie. 

Après bien des peines et di1 tenips, le caiiig est enfin atteint, iii:ii\ 
:tiiciin (le nous ne peut fernier l'«.il de In niiit. 
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Le leudemain, on vit Crowley 00 dévaler du camp supérieur, nisin 
il ne s'attarde pas parmi noiie; nous n'aurons plue de ses nouvellen 
jusqiil;l Darjeeling. 

Noiis dûrnes attendre trois joiirs avant de découvrir lee cadnvree 
de nos compagnons enfouis soiis plus de 3 in. d'une neige très pénible 
à foiiiller. - Les coolies laissèrent sur le glacier les cadavres de leurs 
caniarades; ils les placérent debout, cote k côte, dan8 une crevasse, les 
bras croisks et recouverts d'un ileu de neige. 

,Le die11 du Kaugchinjuiiga les a pris, ils seront pli18 prés de 
lui pour l'éternitéu, disaient-ils dans leiir fatalisiue de bouddhistes. 

Un lania qu'ils avaieiit avec eux fit les prières que coniiiiaiide leur 
religion, puis ils redescendirent Paclie ail camp V cni rioiis lui fiines le8 funé- 
railles les plus belles, mais aiissi les plus eniues que nous ayons janiais faites. 

Sur sa tombe, avec nos 50 coolies, nous lui élevâriies un inausolée 
de pierres, et sur une plaque de granit, Reyiiiond s'occiipa peiidarit 
deux joiirs i graver le noni de notre ami et la date de l'accident. 

Et  maintenant il repose ail sein de cet Himalaya qu'il avait tant 
désiré voir, qu'il avait conteinplé avec tant d'enthousiafiiiie et ou il 
s'était élevé R près de 6500 in. 

La  fatalité a voulu qiie la prernikre tentative d'ascension de cette 
haute montagne fiit brusqueluent interrompiie. Les habitants dri Sikhim 
et du Népal répéteront pendant bien des années que le dieu dii Iiang- 
chinjiinga ii'a pas perniis d'approc~her de ylus pres son trfiiie sacré. - 
Noiis ne le contrarierons pas de longteiups. 

J'aiirais roulii décrire les sl)lendeiirs du voyage de retciiir; niai6 
nos impressions fiirent empreintes de talit de niC.laiicolie qiie ,j'y reiionce 
pour le inonieiit; la place et la liberte me nianquent du reste pour le 
faire dans le Jahrbuch. 

Note de l'auteur. Les illustrations de cet :irticle sont des agrandissements 
de cliches v6r:iscopiques (de Richard); les panoramas, dans les annexes. repu?- 
sentent: le plils grand, le cirque du glacier de ïnlurig. Il est complet. Les deux 
autres ont été pris sur le glacier de Bsltoro (en 1904) et sont uu comlil~ment 
a l'article publié dans le Jahrbiich SSSVIII,  p. 212 à 229; ils prorierment auesi 
de clichés de Vérascope. 
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